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Benoît XVI, Message de clôture du synode : “comme Jésus et la samaritaine, savoir 

s’asseoir aux côtés des hommes et des femmes de notre temps, pour rendre présent le Seigneur 

dans leur vie, afin qu’ils puissent le rencontrer…” (message au peuple de Dieu à l’issue du synode, 

vendredi 26 octobre 2012. 

 

Textes  

 

GS1 “Les joies et les espoirs, les tristesses et les angoisses des hommes de ce temps, des pauvres 

surtout et de tous ceux qui souffrent, sont aussi les joies et les espoirs, les tristesses et les angoisses 

des disciples du Christ, et il n'est rien de vraiment humain qui ne trouve écho dans leur cœur. Leur 

communauté, en effet, s'édifie avec des hommes, rassemblés dans le Christ, conduits par l'Esprit 

Saint dans leur marche vers le royaume du Père, et porteurs d'un message de salut qu'il faut 

proposer à tous. La communauté des chrétiens se reconnaît donc réellement et intimement solidaire 

du genre humain et de son histoire.” 

 

GS3 De nos jours, saisi d'admiration devant ses propres découvertes et son propre pouvoir, le genre 

humain s'interroge cependant, souvent avec angoisse, sur l'évolution présente du monde, sur la 

place et le rôle de l'homme dans l'univers, sur le sens de ses efforts individuels et collectifs, enfin sur 

la destinée ultime de choses et de l'humanité. Aussi le Concile, témoin et guide de la foi de tout le 

peuple de Dieu rassemblé par le Christ, ne saurait donner une preuve plus parlante de solidarité, 

de respect et d'amour à l'ensemble de la famille humaine, à laquelle ce peuple appartient, qu'en 

dialoguant avec elle sur ces différents problèmes, en les éclairant à la lumière de l'Evangile, et en 

mettant à la disposition du genre humain la puissance salvatrice que l'Eglise, conduite par l'Esprit-

Saint, reçoit de son Fondateur. C'est en effet qu'il s'agit de sauver, la société humaine qu'il faut 

renouveler. C'est donc l'homme, l'homme considéré dans son unité et sa totalité, l'homme, corps et 

âme, cœur et conscience, pensée et volonté, qui constituera l'axe de tout notre exposé. 

Voilà pourquoi, en proclamant la très noble vocation de l'homme et en affirmant qu'un germe divin 

est déposé en lui, ce saint Synode offre au genre humain la collaboration sincère de l'Eglise pour 

l'instauration d'une fraternité universelle qui réponde à cette vocation. Aucune ambition terrestre ne 

pousse l'Eglise; elle ne vise qu'un seul but: continuer, sous l'impulsion de l'Esprit consolateur, l'œuvre 

même du Christ, venu dans le monde pour rendre témoignage à la vérité, pour sauver, non pour 

condamner, pour servir, non pour être servi. 

 

GS 4 signes des temps. Pour mener à bien cette tâche, l'Eglise a le devoir, à tout moment, de scruter 

les signes des temps et de les interpréter à la lumière de l'Evangile, de telle sorte qu'elle puisse 

répondre, d'une manière adaptée à chaque génération, aux questions éternelles des hommes sur le 

sens de la vie présente et future et sur leurs relations réciproques. Il importe donc de connaître et de 

comprendre ce monde dans lequel nous vivons, ses attentes, ses aspirations, son caractère souvent 

dramatique. Voici, tels qu'on peut les esquisser, quelques-uns des traits fondamentaux du monde 

actuel. 

 

GS9 (5 à 10) fin §10 : après une présentation de l’évolution du monde, de l’émergences des pays 

nouvellement libérés et de leurs attentes etc. “  C'est pourquoi, sous la lumière du Christ, image du 

Dieu invisible, premier-né de toute créature (5), le Concile se propose de s'adresser à tous, pour 

éclairer le mystère de l'homme et pour aider le genre humain à découvrir la solution des problèmes 

majeurs de notre temps”. 

 

GS 22  

-7 fin et 8 : (l’homme) associé au mystère pascal, devenant conforme au Christ dans la mort, fortifié 

par l'espérance, il va au-devant de la résurrection–(8)  Et cela ne vaut pas seulement pour ceux qui 
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croient au Christ, mais bien pour tous les hommes de bonne volonté, dans le cœur desquels, 

invisiblement, agit la grâce(31). En effet, puisque le Christ est mort pour tous (32) et que la vocation 

dernière de l'homme est réellement unique, à savoir divine, nous devons tenir que l'Esprit-Saint offre 

à tous, d'une façon que Dieu connaît, la possibilité d'être associé au mystère pascal. 

 

GS 33 

Par son travail et son génie, l'homme s'est toujours efforcé de donner un plus large développement à 

sa vie. Mais aujourd'hui, aidé par la science et la technique, il a étendu sa maîtrise sur presque toute 

la nature, et il ne cesse de l'étendre; et, grâce notamment à la multiplication des moyens d'échange 

de toutes sortes entre les nations, la famille humaine se reconnaît et se constitue peu à peu comme 

une communauté une au sein de l'univers. Il en résulte que l'homme se procure désormais par sa 

propre industrie de nombreux biens qu'il attendait autrefois avant tout de forces supérieures. 

Devant cette immense entreprise, qui gagne déjà tout le genre humain, de nombreuses 

interrogations s'élèvent parmi les hommes: quels sont le sens et la valeur de cette laborieuse 

activité ? Quel usage faire de toutes ces richesses ? Quelle est la fin de ces efforts, individuels et 

collectifs ? L'Eglise, gardienne du dépôt de la parole divine, où elle puise les principes de l'ordre 

religieux et moral, n'a pas toujours, pour autant, une réponse immédiate à chacune de ces 

questions; elle désire toutefois joindre la lumière de la Révélation à l'expérience de tous, pour 

éclairer le chemin où l'humanité vient de s'engager. 

 

 GS34  

Loin d'opposer les conquêtes du génie et du courage de l'homme à la puissance de Dieu et de 

considérer la créature raisonnable comme une sorte de rivale du Créateur, les chrétiens sont au 

contraire bien persuadés que les victoires du genre humain sont un signe de la grandeur divine et 

une conséquence de son dessein ineffable. Mais plus grandit le pouvoir de l'homme, plus s'élargit le 

champ de ses responsabilités, personnelles et communautaires. On voit par là que le message 

chrétien ne détourne pas les hommes de la construction du monde et ne les incite pas à se 

désintéresser du sort de leurs semblables: il leur en fait au contraire un devoir plus pressant  

GS40-44 Ainsi, par chacun de ses membres comme par toute la communauté qu'elle forme, l'Eglise 

croit pouvoir largement contribuer à humaniser toujours plus la famille des hommes et son histoire. 

 (7)  En outre, l'Eglise catholique fait grand cas de la contribution que les autres Eglises chrétiennes 

ou communautés ecclésiales ont apportée et continuent d'apporter à la réalisation de ce même but; 

et elle s'en réjouit. En même temps, elle est fermement convaincue que, pour préparer les voies à 

l'Evangile, le monde peut lui apporter une aide précieuse et diverse par les qualités et l'activité des 

individus ou des sociétés qui le composent. GS 44 L'Eglise constate avec reconnaissance qu'elle reçoit 

une aide variée de la part d'hommes de tout rang et de toute condition, aide qui profite aussi bien à 

la communauté qu'elle forme qu'à chacun de ses fils. En effet, tous ceux qui contribuent au 

développement de la communauté humaine au plan familial, culturel, économique et social, 

politique (tant au niveau national qu'au niveau international), apportent par le fait même, et en 

conformité (7) avec le plan de Dieu, une aide non négligeable à la communauté ecclésiale, pour 

autant que celle-ci dépend du monde extérieur. 
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L’homélie de Paul VI, le 7 décembre 1965,  

Conclusion du concile. Paul VI y réaffirme la valeur religieuse d’un concile qui s’est occupé 

principalement de l’homme. Il rétorque aux quelques esprits chagrins qui déplore le temps perdu, 

que le concile devait être théocentrique et non anthropocentrique : “La vieille histoire du Samaritain 

a été le modèle de la spiritualité du concile. Une sympathie sans borne l’a envahi tout entier. La 

découverte des besoins humains à absorbé l’attention de notre synode”… Le magistère de l’Eglise 

bien qu’il n’ait pas voulu se prononcer sous formes de sentences dogmatiques extraordinaires 

(comprendre condamnation et anathèmes) a étendu son enseignement autorisé à une quantité de 

questions qui engagent aujourd’hui la conscience et l’activité de l’homme ; il en est venu pour ainsi 

dire à dialoguer avec lui… 

 

L’Eglise a affirmé sa volonté de se présenter comme servante de l’humanité : l’idée de service a 

occupé une place centrale dans le concile…Non, l’Eglise n’a pas dévié (NR. de sa vocation religieuse) 

vers des positions anthropologiques prises par la culture moderne, elle s’est tournée vers l’homme. 

La religion catholique et la vie humaine réaffirment ainsi leur alliance, leur convergence. … Connaître 

Dieu et connaître l’homme. Aimer l’homme, non comme un simple moyen, mais comme un premier 

terme dans la montée vers le principe et la cause de tout amour. “Discours au concile”, p. 239-253. 

 


